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de p èupriu au ò enm O' 'Cje aie Y ou

pataeons ced o ion ;ecar !i rni pai setchrnu u ré-
sulte de' l'elôoi,;dù yd m producteur,,,nepeut..ac-
quérir cette3 aguitélètetcettvvigáeur iipensables àdliesþòce
ehevalirinsous. notrerclriatBien.lnous soiïmes.convaincu
que le ch'eal anidioen'a uudome ntbsoidétran
ger pour. s'méliorer ot atisfai. aix'ni ouvelles eiigences de
la cultureLiaslction aidée dù'oi riît B% i' judi
cieux, peut améliorr notre cheval aussi rapidenit'et;þlus su
rement que tous ]es croisements pagsésprésents ct futuis.

Ilipôssêde déjà-la foreFët l'agiliténil-ne luimaique que la
taille; et iette taille peut s acquérir Cin'.uelques générations«
par une bonne nourriture surt;ùt'dàns l jeuneie ge et par'l'dm
ploi de reproductcurs matles et femelles qui onterminé leur
rQissaneLes éleveurs anglais ont un dicton appuyé. sur une

Jongue expérience, ils disent : cherchez Ia taille dc vos ehe-
tauk dans le sac i avoine mais jamais dansevh'me'des re-
producteurs

Une des caus es les plus freq ntes d la dégénéressencede
notre espècechevaline est la pauvreté de l'alimentation que re-
çoit le poulain pendant sa croissance. Le poulin.est mal, nourri'
et on pense généralemenit qu'ilfaut en agir aiusirisous peinede
voir la r'ac" perdre ses üii'àités?'C'est'toutsiinpleme:it un pré'
jugé. Faisons ledisraîtrc nous gagnerons beiucoup plus.
qi en éensait des sommes Considérables pu 1 i im rtatioil
dle i- odu ctiur ~an rs.

JD: SCIDIOUTn' P A

De 1 na ilation du fum ier d etablo

Nous venons:consigner es résu tats d'expériences très-inté-
ressantes 'fites èn Au-lcterre' par leprofesseur Voldkèr,
relativement l.la nianipul ition rationnelle de engrais d'étable.
D'après.; ces. experiences? naussi nombreuses qu'-tcndues,,:, I
Volcker établit que :

le.' Le funier'frais d'étable ne:contient qu une faible quan-
tité d'animoniapi'libr '

26:"L'n'zotc se trouve dantl'énýais f·ais d'étable surtout
iouas la fmö 'e binsisono prganiqcs insolubles.

3 Les.principes organiques..et:inorganpiques-lusoluble seutl
des fumures d'unei plus grandesvaleur: que les substances:nso-
lubles. On devrait doue portèr la.plus grande attcntion;. la
réunioi et-à laconservatioi des'partiçs liquides du fumier;: il
faut lés ieûillir.-dan's -d>s- 'éipiént iiiperméables; et éviter
leur ècòuniulâtion sur les chlinïps..

4c. ta"solübilitédplhosphate de chaux est beaucoup plus
grande qu'on nel'admettaitjusqu ici.

5o. L'urinefrutch des: che:vaux, des.aches.et des.porcs ne
contient pasde-ph'ospb.tede'chau enY uantité:déterinable,
tandis qu'il se troùvn' forte'prop¯ortioï:dais le >u n clui-
ci äidoc lus'd'vale que l'urinefraîche . r

6o..Le meilleur moypn"de' prévenir to& dépenditidu«den-
grais, c'est de cnduire.. fumier d étable dans les champs
aussitô (lu e'lescirconstances le:permettent

7..,Siurdeselânps arleudoo.n 'ur de anre.
desrp'rtcs;mNiellorsue..le fumier .est-dpiidri.t,,qu'il 'é

pas' enterré de:suite.-, L'errais j et mîêmc'consommén.con-
tient peu d'ammoniaqueà- l'état libre; attendu -qu'ilin est for-
nié par, laifeërentation' ;mais,commxne la, fermentatior. est cm-,
pêchéepar l'épandage sùrla- surface du: champ,.ihne peutoen
résulter runepertèdes lprincipes folatils'de'l'ammoniaque

8o' L'engrais cnsorniioéö'tient bien- p us'dà iatière& 'or-
ganiques et inorganiques solubles qâèlé finier fais».

9o. L'engrais consommé. contient propôrtionnellement-plus

d't qr frais
100 Une quantité ldoniée de fumier. consoéin est d une

plus grande vaîle3uar qud uégal de volume de fumierfrais.
1e Lors de la. fermentation du funier, il y a une. forte

qu.antité de substances organiques qui se répandent dans P air
sous forme: dl arbonate: et autres gaz.

12''>Avecune feïméitatión bien onduite il ne peut y avoir
une perte sensible 'iiôt'

S13 fPendant l'fenatien il sé fome' des substances
hliuileUses etau sulfa(ed elc aca.. qui rvent ù fixer 1 anime

nique.
140. Pendat la fermentation le carbonate de chaux devient'

phas soluble r-.rrr

15e Dans les parrties'iutérieures échîauffécs du tas de fumier
ilse volatilise de' 'iniale mais'il'est de 'iöuv.at fi:6
dès.quil touche aux couchesrrefroidies de i 'érieur.--

n16o ammoniaquene se volatilise pas à lasurface dcstas
defunier fortemntc ompritnés ;o ne deviait donc jamais:y
toucher sans, une nécessité absolue.

10. MUne fermntatio' trop longtemps prolongée n'est pas
favorablò.r''r. ''

180. Léfliiéiéi d'étable perd d'aut nt plus de sa valéui
gu'il est resté pluslongtemps exposé,cn petit as aux ntempé
ries de l'hiver. r

.190. Cette perte n' a pas tant. liou par I irolatilisation de
l'ninoniaque que par le lessivage, par la pluîe etieau.

-206 la'perte en" amiioniaque et en matières fertihsantes
sa un temps sec que par un temps
pluvi'cux -et humide.

21o. L'engrais nsoinmé perd plus par la plue quelef-
mier..frais.,.

22o. Lesriatières fertilisantes sonit eonservées le, pus con,
venablementrdans un endroit couvert.,'

236. Lorblue 1on'donine' uré -forte litière aux animaux le
fumiier est' trop, sec pour entrer rapideient.cn yfrmentation
'dars Une. 'lace.à fumir coù"e-té' 'cette plaée'devra dans ce
cas être étalie . l'àir lilire, 'ou le finii'ér ut êtr souvent ar
rosé aivec du purin oude l'eau..

24e.- 'La méthode la plus r mauvaise de produire les cngrais
est:leur fabrication dans des cours ouvertes, attendu qu'une
grcande partie des substances lés'plus utiles s'évaporé dans-un
court öspace de temps; on peut, dans ce' cas,'aducttrC qu au
bout d'une année,'il. ne reste plus que tiers du poids pri
nmitif, ct'ge celui-ci nevaut pas leii d d'n rais frais
--Revue d'économiP urale.

CORRESPON DANCE

M1. 'Editeur,
Je remarque depuisI longternps uii fait que 'je nie nuaîirais m ex-

liquer'r'c'estpeut-êrefanteldelumières suffisantes, cependant je
m ei' 'console facilement, car ilne saurait' l'étre non plus', par les
personnes .q-me. donent locéasion d'en faire la rémnarque.

On sè:dit chi'ud partisan de l'agriculture, on est tout feunpour
a'pröspérité de son pays,"mai on rneprise' on déteste, ôidébla-

te.re, coiire leséoles'd'agriculture et.même contre ceu.x qui'ont
lincroyable folie de consacrer une couple d'anneé a-l'étudéde
lascience" agricole...A. mon avis, comae n celui deé'gen 'pour-
vu.es de ce' qu'on« appelle 'du' gros' bon 'ens,- ces maisons sont
poitant, les seule's'cjigablés' de "donner. notre culture, si long-
temps' iégliée', les. soin qu'elle 'nécessite C'est, ma fi, n être'
as conséquent avec'sot-meme, que d'avoir un but et'de r'efuseré

de prendre les moyens d'y airriver.
,Cequ'il y a de plus singulier* encore, c'est ule lsgand

nombre de ces prétendus aiis'de ag(iultiire, qu ne sont habie's
qu'avec.la langue, ne donaissènt rien de ce qu'on enseigri daïî'
ce7nàisonàiutiles,-qui soi lejoint de mire de ces savants
de la vieille'école. On. fait de beaux raisonnements, mais par
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